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Chapitre premier

J’étais en danger.

Je me trouvais seul au milieu des champs, mais je me sentais observé. Pris d’un frisson, je m’apprêtai à dégainer mon épée… avant de me rendre compte que j’étais désarmé.

— Où êtes-vous ? criai-je.

Mais je savais que j’aurais plutôt dû demander : « Qui êtes-vous ? »

Les arbres alentour étaient entièrement dénudés. Au loin, je distinguais un océan et des bâtiments surplombant la mer. Un silence impénétrable régnait autour de moi.

Je tournai sur moi-même en plissant les yeux. Dans l’Overworld, nous vivions tous sous la menace des monstres, qu’on appelait aussi les mobs, mais ils ne sortaient que sous le couvert des ténèbres. Or il faisait un soleil radieux, sans le moindre nuage dans le ciel.

Pourquoi est-ce que je sens une présence ? et que je suis persuadé qu’elle me veut du mal ?

Une sorte d’explosion retentit derrière moi, me faisant sursauter. Je compris alors que c’étaient les notes d’une musique sinistre. Je suivis la mélodie jusqu’à sa source et découvris, entre deux arbres sombres et dénudés, un disque qui tournoyait sur l’herbe.

Comment peut-il jouer de la musique sans être dans un juke-box ? m’étonnai-je.

Alors que je me penchais pour le ramasser, une voix grave s’exclama :

— Il est trop tard.

Une respiration rauque s’éleva du disque de musique, comme celle d’une personne essoufflée par une course. J’entendis des bruits de pas, mais il n’y avait personne en vue.

— Il est trop tard, Stevie, répéta la voix. J’ai déjà été libéré et l’Overworld est condamné.

Cette fois, je m’emparai du disque et le secouai en criant :

— Qui êtes-vous ?

Ce n’est pas un enregistrement. Comment cet objet connaît-il mon nom ? Et pourquoi a-t-il dit que l’Overworld était condamné ?

Ma meilleure amie Mason et moi venions tout juste de sauver mon monde d’une invasion de zombies. Tout était revenu à la normale.

C’est alors que j’aperçus une pancarte à quelques pas de là.

Comment ai-je pu ne pas la voir avant ?

En m’approchant, je distinguai ces mots : « JE SUIS LIBRE À PRÉSENT ET TU NE POURRAS PAS CONTRECARRER MES PLANS. »

Un rire atroce retentit derrière moi. Je compris alors de qui il s’agissait, car personne d’autre que lui ne pouvait ricaner d’une manière aussi maléfique.

— C’est impossible, murmurai-je.

Je me retournai d’un bond. Il était là, en face de moi. Ses yeux sans pupilles brûlaient d’une lueur blanchâtre. Lorsqu’il s’approcha de moi, je me mis à hurler.



Chapitre 2

— Stevie, réveille-toi, dit Papa.

J’ouvris brusquement les yeux. Je n’avais jamais été aussi heureux de me retrouver dans ma chambre. Ossie, ma chatte, dormait à mes pieds. Au bout du lit, mon père me regardait d’un air agacé.

— Papa, m’exclamai-je en me redressant. J’ai de nouveau rêvé de Herobrine ! Cette fois, j’étais tout seul dans un champ et il y avait de la musi…

— Stevie, m’interrompit-il, Herobrine n’est qu’une histoire pour effrayer les enfants. Tu sais très bien qu’il n’est pas réel.

Évidemment que je le savais. Lorsque j’étais petit, j’accompagnais mon père au village et je jouais avec les autres enfants à inventer des histoires plus terrifiantes les unes que les autres. Lorsqu’on faisait des courses de cochons, il y en avait toujours un pour s’exclamer : « Le dernier arrivé sera attrapé par Herobrine ! »

Il existait des myriades d’histoires décrivant comment il était devenu un fantôme et les actes horribles qu’il commettait. Bien qu’effrayantes, elles étaient amusantes à raconter, car nous savions pertinemment que Herobrine n’existait pas.

— Ça semblait tellement réel, lui dis-je.

Ce n’était pas la seule chose qui m’inquiétait. Mes rêves avaient commencé peu de temps après que Mason et moi avions sauvé l’Overworld. Les cauchemars revenaient désormais toutes les nuits.

— J’ai besoin de ton aide aujourd’hui, déclara Papa.

— Il m’a dit que l’Overworld était condamné ! l’interrompis-je, incapable de songer à autre chose qu’à mon rêve.

Papa soupira. Je voyais bien qu’il pensait que j’en faisais trop.

— Le forgeron est venu me voir pendant que tu dormais, poursuivit-il comme si je n’avais rien dit. Il se passe des choses étranges au village. Les arbres perdent leurs feuilles et quelqu’un s’amuse à voler les vaches et les chevaux. Les villageois veulent que je participe à l’enquête.

— Papa ! m’écriai-je. Dans mon rêve, les arbres étaient dénudés…

— Et, poursuivit mon père d’une voix forte, je lui ai promis de passer cet après-midi, une fois qu’Alex sera arrivé.

J’avais complètement oublié la visite de ma cousine.

Alex avait onze ans, comme moi, mais je l’avais rarement vue durant mon enfance. C’était sans doute dû à la relation entre mon père et sa mère, tante Alexandra. C’était la sœur de Papa, mais ils ne se ressemblaient en rien. D’ailleurs, il y avait une sorte de rivalité entre eux.

Mon père était un fermier, un mineur et un tueur de monstres. Il était fier de ses constructions, de ses récoltes, de ses excavations profondes et de son talent à vaincre tous les mobs à l’aide de la fameuse épée de diamant qu’il avait forgée à l’âge de douze ans. Il s’appelait Steve, mais tous les gens des environs le surnommaient « le » Steve, car il excellait en tout.

Quant à tante Alexandra, elle était maire d’un village un peu éloigné du nôtre. Tout comme mon père était « le » Steve, elle était connue de tous comme « maire Alexandra ». Moi-même, je la surnommais ainsi. Depuis son élection, son village florissant n’avait plus jamais connu d’attaques de mobs. Les gens l’appréciaient tellement qu’elle était systématiquement réélue, sans la moindre opposition.

Même s’ils avaient des activités très différentes, mon père et ma tante étaient des piliers de leur communauté. Chacun d’eux cherchait constamment à surpasser l’autre, mais il était impossible de compter les points. En effet, comment comparer la gestion d’un village à la lutte contre les mobs ? Ils avaient tous les deux un rôle important. Parfois, maire Alexandra… enfin, tante Alexandra venait nous rendre visite avec sa fille. Elle pensait sans doute qu’on s’entendrait bien, comme nous avions le même âge.

En réalité, j’avais l’impression d’être en compétition avec Alex, un peu comme mon père face à ma tante. Elle était très futée et adorait explorer ou découvrir de nouvelles choses. Quand j’étais plus jeune et que je savais à peine fabriquer des épées de bois, elle maîtrisait déjà l’artisanat et le tir à l’arc. Elle était sans conteste beaucoup plus douée que moi.

J’avais d’autant moins envie de la voir en ce jour, car j’étais encore troublé et effrayé par mon rêve. Alex n’hésitait pas à s’aventurer dehors la nuit, armée de son arc et de ses flèches.

Elle va me prendre pour une mauviette si elle apprend que je fais des cauchemars stupides ! songeai-je.

— Au fait, combien de temps va-t-elle rester ? demandai-je à mon père, car il n’avait pas été très clair sur ce sujet.

— Aussi longtemps que nécessaire, répondit-il. D’après ta tante, Alex agit bizarrement en ce moment. Elle a causé tant de problèmes que nous espérons que son séjour ici lui fera du bien.

— Alex a des soucis ? m’étonnai-je.

Je n’avais encore jamais entendu personne se plaindre de ma cousine.

— Alexandra pense que tu auras une bonne influence sur elle, poursuivit mon père. Ta tante a été très impressionnée que tu aies sauvé l’Overworld de cette attaque de mobs.

Je n’en reviens pas. J’ai réussi à impressionner tante Alexandra ? Elle veut qu’Alex me ressemble ? Je dois être encore en train de rêver.

— J’ai besoin que tu t’occupes d’Alex aujourd’hui, pendant que je serai au village, dit Papa.

Au même moment, on frappa à la porte. Pendant qu’il allait ouvrir, j’en profitai pour enfiler rapidement une chemise turquoise et un pantalon violet. J’entendais Papa discuter avec tante Alexandra. Cette dernière paraissait de mauvaise humeur. Je pris Ossie dans mes bras et descendis l’escalier sur la pointe des pieds.

Papa et tante Alexandra étaient sur le pas de la porte. À leurs côtés, Alex semblait chagrinée. Elle portait son arc et ses flèches à l’épaule, ainsi qu’un gros sac contenant sans doute ses affaires.

— Je n’y comprends rien, disait ma tante. Alex n’a jamais causé le moindre souci et voilà qu’elle devient insupportable du jour au lendemain. Elle ne m’écoute plus, elle sort la nuit sans demander la permission ni me dire où elle va. J’en ai vraiment assez !

Alex rougit en baissant le regard. J’étais moi-même assez choqué d’apprendre son comportement. D’ordinaire, tante Alexandra ne mâchait pas ses mots, mais je ne l’avais jamais vue aussi énervée contre sa fille. Elle en parlait comme si elle n’était même pas là. Je sentis Ossie se raidir entre mes bras. On aurait dit que la situation l’irritait.

— Qu’y a-t-il ? demandai-je à la chatte.

Les oreilles plaquées sur son crâne, Ossie commença à feuler en direction de tante Alexandra.

— Ossie, non ! m’écriai-je.

Jamais elle n’avait grondé ainsi après un membre de la famille. Confus, je déposais la chatte à terre avant de la chasser de la salle.

— Ah ! te voilà, Stevie, dit tante Alexandra en me remarquant enfin. J’espère que tu remettras Alex sur le droit chemin. Explique-lui donc ce que tu as accompli récemment.

Je jetai un regard gêné à Papa, mais il hocha la tête. Ce n’était pas le moment idéal pour raconter mes exploits à Alex, mais tante Alexandra me contemplait d’un air impérieux. Je pris la parole :

— Mon amie Mason vient d’un autre monde et j’ai découvert un portail qui y mène. Il donne sur ce qu’on appelle un ordinateur, qui nous permet de faire des allers et retours entre nos deux univers. Deux cyber-vandales nommés TheVampireDragon555 et DestinyIsChoice123 ont piraté… euh… dévalisé l’ordinateur de Mason pour créer leur propre portail.

Ces événements s’étaient produits la semaine précédente, mais j’avais l’impression que c’était hier.

— TheVampireDragon a utilisé des codes pour faire tomber la nuit et libérer des zombies, poursuivis-je. En gros, c’était une sorte de magie sur ordinateur. Tous les villageois sauf nous ont été transformés. Comme Destiny trouvait que ça allait trop loin, elle s’est jointe à Mason et moi pour l’arrêter. Nous avons réussi à guérir tout le village, puis DestinyIsChoice et TheVampireDragon sont retournés dans leur monde.

Tante Alexandra hocha la tête.

— Tu vois, Alex ? ton cousin Stevie a sauvé l’Overworld, alors que tu ne fais que des bêtises.

— Maman ! gémit-elle. C’est ce que j’essaie de te faire comprendre ! Si on ne fait rien, l’Overworld est condamné !
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